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Un grand débat 
suivra mardi 

la déclaration 
ministérielle 

Le nouveau Cabinet se présentera 
levant le» Chambres mardi. 

La déclaration ministérielle doit être 
rédigée par M. Pierre Laval, président 
Do Conseil. Ses termes seront définiti
vement arrêtés an Conseil des minis
tres qui aura lien mardi matin a 
l'BlTsée. 

On ne compte, jusqu'à présent, à la 
Chambre, que trois demandes d'inter
pellation sur la politique générale et 
la politique extérieure. Elles ont pour 
antenrs MM. Frossard et Léon Blum, 
socialistes, et Pierre Cot, radical-socia
liste. 

Mais on escompte des interventions 
de MM. Herriot et Louis Marin. M. 
Franklin-Bouillon interviendra, d'autre 
p«rt, sur les ordres du jour. Le débat 
prendra donc une certaine ampleur. Et 
fl eat vraisemblable qu'il demandera 
deux séances. 

Deux antres demandes d'interpella
tion aeront déposées, d'autre part, par 
MM. Léon Meyer et Bouesaé. La pre
mier* ris* la distribution des alloca-
•tro*» d* chômage; la seconde, l'état 
actuel de notre aviation. Si elles sont 
retenues, elles viendront en discussion 
r.GX séance* du vendredi. 

Ajoutons que la conférence des pré
sidents de groupes et de grandes com
missions se réunira mardi, avant la 
séance, pour arrêter les propositions à 
faire à l'Assemblée en ce qui concerne 
l'ordre de ses travaux. 

M. Mandel. président de la Com
mission du suffrage universel, doit lui 
il aander l'Inscription A l'ordre du 
Jour dn rapport Barêty sur les projets 
et propositions d'ordre électoral. 

On n'a paa oublié que la Commission 
la Inséré dans le même projet les textes 
relatifs an tableau des circonscriptions 
pont 1932, textes qui dcirent être 
roté* prochainement, et la proposition 
relative t la suppression du second 
tour de scrutin, proposition qui ren
contra an* \'r% opposition de la part 
'1 gauches. 

M. Denals demandera, d'autre part, 
l'inscription t l'ordre dn Jonr des pro
positions relatives a la réforme du • • 
srlemr~t. réforme Indispensable si la 
C" .mbre veut, sérieusement, oter le 
budget de 1032 avant sa séparation. 

M. André Tardieu présidera 
la délégation française à la 
Conférence du désarmement 

Paris, 17 janvier. — La composition 
'> la délégatio., qui représentera îa 
franc* à la Confèrent 'lu 'esanne-
ment, le 2 février, est définitivem<ynt 
arrêté». Le chef 'le cette déV-pation 
sera M. André Tardicu. Ii se"-a accitn-
pagné par les ministres de la Marine 
et de l'Air, MM Dimont et Dumes.til. 
Les délégués techniques seront M. 
Pan! Boneonr et le colonel Fabry. 

M. Brian! est rentré à Paris 

Paris, 17 janvier. — M. Briand. qui 
était parti hier mutin en aul<- pour Co-
cberei, n'a fait qu'un court arrêt da' s 
as propriété et il était de retour au 
Quai d'Oraay dès la fin de l'apr^î-midi. 

Nous croyons savoir que la transmis
sion des pouvoirs aurait lieu lundi .et se 
trouverait ainsi avancée, car on pen-
aait généralement qu'elle n'aurait lie-; 
que mercredi prochain après que le 
nouveau gouvernement se sera présenté 
devant les Chambres. 

remise de la Grande Médaille d or 
de la Société Industrielle du Nord de fa France 

au marerJal Lyautey 

LE MARÉCHAL LYAUTEY (au centre), ayan t à te! côtés M. LANGERON, préfet du Nord 
ET LE GÉNÉRAL PÉTIN, commandant la i" région. (Fh. J. d«Ri.) 

M. PASQUIER VA SE RENDRE 
A MANILLE 

Hanoi, 17 Janvier. — Le gourerceui i 
générai Pasquier. ac-ompagné de AI. 
Nom, directeur de «ou cabinet; de 
M. Lacombe, directeur des affaires 
politiques, et de sou officier d'ordon
nance, s'est embarqué ce matin a Haï-
pfaong sur la canonnière * inconstant >• 
pour Hong-Kong. De l i , il gejruera Ma-1 
nllle i bord du croiseur « 'Waldcck-1 
Boussean » pour rendre la visite -ne ' 
lui fit l'an dernier, en Indoenine. M. j 
Davis, goarerneur gérerai des Philip- | 
pines. (Agence Indo-Pacifique t. 

Le maréchal Lyautey était hier 5 
Lille l'hôte de la Société industriels 
lu Nord de la France qui lui remit la 
médaille d'or de la Fondation Kuhl-
c.cnn pour les services émlnents ren
dus à l'industrie et au commerce 
fiançais dans les colonies et partlcu-
1 érement au Maroc par t le grand 
Africain ». 

Arrivé a Lille par le train de Paris, 
a 1 h. 3, le maréchal Lyautey était 
reçu par le général Pétln. comman
dant le 1" Corps d'armée; M. Liévln-
Ufcnel, r résident de la Société Indus
triel du Nord, etc. 

A 13 h., le maréchal était reçu dans 
1 immeuble de la Société Industrielle. 
Après une ^.tirte réception dans les 
salons, le ninréchal, longuement ova
tionné, faisait son entrée sur la scêae 
t'e la salle des fêtes de la Société 
Linustriolle on se pressait une foule 
énorme. 

Lorsque «e furent tua les accents 
de la s Marseillaise • exécutée par la 
PR'Siquc du 43"", Ira personnalités 
i-rirent- place a'.ix côtés <1u maréchal. 

Un remarquait la présence de MM. 
\t l'réfet un Xord ; le général l'étin. 
commandant la 1™ Région; Liévin 
Dan-1, président de la Société indus
trielle du Nord et Louis Nioolle. pré
sident tI'honn?ur: Alfred Peseamps. 
président d< la Chan.brc de commerce 
rie l i l le; Grlmpret. conseiller d'Etat; 
*I rict, adjoint au Maire de Lille; A. 
Mahicu et Paul Berses, sénateurs; 
Ch. Coutol. député; 'ulien Thiriez 
fire. Marcel Bairet, Oujcr Blgo, il . 
l'criselle. vice-prés;rients de la Société 
industrielle ; Mgr Lesne, rectenr des 
I acuités catholiques; Mjtr Descamps, 
îejrosentant le Cardinal Liénart; 
VM. Châflet. recteur de l'Académie; 
lierre L.va'if..-; le généi.il Uozier, 
commandant le 2"* gr jpe de subdl-
.Uion; Brun, président de la Société 
li-dustrlelle de l'Est: Auguste C'repy, 
; -esldent de la Société rt> Géog: iphie 
de Lille; Loden CVépy, C. Guilbaut. 
r'.crr* Dolfortrie, Ch. Comen et A. 
'.respel. conseillers généraux; li. Frau-
(homme, président du Conseil d'arrou- | 
ds-enicnt ; <». Motte, ancien président 
de la Chambre de commerce de Bou-
P9ix: J. Wibaux, pré,id<nt de la So-
Vieté industrielle et commerciale do 
Ti.iubaix; Ed. Masurel, délégué de la 
Société industrielle de Tourcoing, et 
'.•ne foule d'autres personnalités du 
<l<'rgé, de l'Industrie, de la ui.igistra-
t'ire et de l'enseignement. 

.M. Liévin-Danel, président de la 
Société industrielle après avoir remer
cie !e Miréchal et les uonbreuscs 
|,< rsounalirés présentes donna lecture 
du palmarès d<at TOUS donnons plus 
II ' des extraits. 

Enfin. M. Liévin Danel après qu'eu-
r»i)t été distribués let récompense* et 
lis prix, remit la grande médaille d'or 
de la Fondation Knblmann au maré-
cual Lyautey dont il magniria l'œuvre 

en rappelant les brillants mérites du 
créateur, de l'animateur, du maslcien 
ou», fut Lyautey, fondateur d'un ma-
.ruiflque empire colonial, et qui s'est 
couvert de gloire dans son œuvre 
i'.f.gnlflque. 

L'ALLOCUTION 
DU MARÉCHAL LYAUTEY 

I.e Maréchal se déclare confus de 
l'honnetiT qui vient de lui être fait. 
« J'ai failli ne pas venir, poursuit-il, 
A cause d'un refroidissement contracté 
*»ï funérailles de M. Maglnot, ami 
t'ont la perte m'a causé une douleur 
i if fonde et homme de la clairvoyance 
duquel, l'armée et le pays avaient 
plus besoin que jamais. 

Après avoir évoqué les liens qui 
u tissent les marches du Nord A celles 
de l'Est, dont il est originaire, et les 
(.nalltés de notre région où l'on puise 
dans le renouveau, vigueur, fol et 
rourage. le Maréchal présenta M. 
Gulllaunie de Tarde, le conférencier, 
qui fut l'un de ses collaborateurs au 
Maroc. 

U CONFÉRENCE DE M. DE TARDE 
Faisant revivre ses souvenirs du 

Varoc (1«1«-1013), M. Guillaume de 
1 arde retraça l'image vivante des 
t'< buts du Protectorat de la vie de la 
pttniière équipe, pondant cette pé-
rin.e assea P̂ u connue qui précède et 
(.ni .i.it immédiatement la gurrre 
Epoque qui entreprit et poursuivit 
avec ténacité cette œuvre politique et 
•'.'onomique «rtarocalue, dont les résul
tats arfiels fout l'admiration de toc« 

Le conférencier dépeint le Maroc a 
la vrille de la guene, les Jours angois
sants de la mobilisation, e::dn la vie 
de la première annéî de guerre, pen
dant laquelle le Maro~. crnserré a la 
l'rar.c par la volonté d'un Lomiue 
s'organise définitivement. 

Eudn, en termes élevés. le confé-
rincierq'i i le • onnait Iden, définit 
S'-ec une admirable délicatesse de 
t .iic-h" le Lyautey lont l'intimité est 
cf'voiléo et dont ou p-nètre los secrets 
dj magnétLme qu'il exerce sur ceux 

La Conférence 
dé Lausanne 

a wnera i t ses travaux 
Paris, 17 janvier. — Suivant des 

informations officieuses qui ont été 
communiquées à la presse, l'Italie, la 
France, la Grande-Bretagne et l'Alle
magne seraient sur le point de se mettre 
d'aoeord sur un compromis dont les 
bases seraient les suivantes : 

Tout 1« momie se rend compte que 
dans l'état actuel de l'opinion améri
caine, la Conférence de Lausanne ne 
peut prendre aucune décision utile. 
Dans ces conditions, la Franoe a pro
posé un ajournement de trois ou six 
mois. 

Les Anglais tiennent, au contraire, à 
oe que la Conférence s'ouvre à la date 
ti.vée. Mais si la procédure, qui a été 
examinée entre les délégués italiens et 
les experts du trésor, est finalement 
adoptée, la Coniérenee ne se réunira 
que pour se déclarer ajournée. La dis
cussion ne se prolongera pas au-delà 
de quatre au cinq jours ; les délégués 
s? contenteront de prendre acte dea tra
vaux préparatoires des experts ds juil
let «t se «épawenmf en se promettant de 
se retrouver dans le courant de l'an
née. 

En même temps, les puissances re
présentées à Lausanne adresseraient 
une note commune au gouvernement de 
Washington proposant que le moratoire 
Hoover soit renouvelé pour une période 
de six mois. Ce délai permettrait de 
remettre la réunion de la seconde con
férence des réparations jusqu'après les 
élections françaises et allemandes. 

l e s "Marcheurs de la Faim" à Wasfangtati 
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NOTRE PHOTO MONTRE LES MARCHEURS A LEUR ARRIVÉE AU CAFITOLE DE WASHINGTON 
Des milliers de c marebeun de la faim » venant d'une des régions de Western 
(Pensylvanie), se sont rendus au Capitol* pour présenter une pétition a» Con

grès et au Président pour les chômeurs de la 

Un train omnibus Paris-Abbeviile 
déraille à Saint-Just-en-Chaussée 

DIX MORTS ET VIN6T BLESSES 

Compiègnc, 17 janvier. — Ce soir, 
vers 19 heures 10, le train-omnibus 21, 
qui part de la gare du Nord, i Paris, à 
17 heures 37 pour Abbeviile, a déraillé 
près de Saint-Jnst-en-Chauasée (Oise). 

11 y a actueflemont da morts et 
vingt blessés. 

Les services Paris-Lille 
et Paris-Boulogne 

détournés par Montdidier 
Par suite de l'accident, les trains 

d** lignes Paris-Lille et Paris-Bou-
lesne sont détournés par Montdidier. 
Ln service de transbordement pour 
les lignes secondaires a été organisé 
t'nna la gare de St-Just-en-C* ans***. 

qui rapprochent. 
LES REMERCIEMENTS 

CU MARÉCHAL 
Pour remercier le conférencier, le 

Maréchal trenva des mots touchants 
fais se reportant lui au.-*i .à ses ann-
vnirs do colonial il se prend a-exercer 
un humour féroce contre « l'incom
préhension des bureaux, de la métru-
I-ole m et contre • cette chose admlra-
Memcnt organisé* en l'rancc: l'obs-
iruction ». 

Il termina sur nue boutade dont le 
stns profond prend uue autorité par-
tculière dans la bouche d'au Lyautey; 
' La toute première qualité d'un fonc
tionnaire civil ci militaire, c'est de 
s.tvoir être, a un moment donné, in
discipliné ». 

In séance se termina par la suite 
de la distribution dos nombreux pri\ 
de la Société Industrielle. 

Uee mission technique va effectuer en Afrique un narcour.: " i ^ é m e u r polonais 
de 20.000 kilomètres en utilisant des carburants nationaux Dunikowski 

aurait fabriqué de l'or 
sous I'OLLI de ses avocats 
Paris, 17 janvier. — L'ingénieur 

Jean de Dunikowski, le faiseur d'or, 
s'est livré à l'Ecole Centrale à des dé
monstrations en présence de ses avocats 
M" Torrès, Isuc et Klotz. 

Les défenseurs de l'ingénieur polo
nais ont vu fabriquer l'or, ou mieux, 
les sels aurifères, considérés comme in
traitables, se transformer en pépites. 
Puis, après le passage de ce minerai 
sous l'entonnoir magnétique et après 
leur cuisson, ils ont constaté la dispa
rition, au moins apparente, des sels mé
tallifères remplaces par des pépites. 

Demain ou mardi, M. Dunikowski 
renouvellera son expérience en présence, 
cette fois, du juge d'instruction, M. 
Ordonneau, du greffier de ee dernier, 
de ses avocats et dea expert*. L * CAMIONNBT-nr, niNTB IN BLANC.SEE DEVANT LENTRÉE M U S A U X 

DES INGÉNIEURS CIVILS 
Une mission technique va effectuer en Afrique un parcours de JO.OOO kilomètres, 
en utilisant exclusivement des carburants nationaux. La mission sera dirigée par 
M. Charles 

Roux. Les études de la mission seront faites tant sur la grande ligne 
traussaharumue d'Alger au Niger, que dans tout* l'Afrique occidentale, non seule
ment demi ton réseau tnténeur, mais encore pour ses liaisons avec les colonies 

(yfca*. Kiyilmi.) 

— Las raomte. plnla. terrantlallaa «M 
eu** da i«rt«uaea inondation* dana lea comtea 
5« Tyrona et d. Donigal (lifta Britanniqnaa) 
cil déa eantaiiMa d'hactareo da prairiea aont 
suom»rgaaa. La ririèra afoarn. a débordé et 
i«« habitanta daa quartier* b** d« Strabaoe 
oui dû a. ratifier ans é*a«*s «laUrlliaa d. 

,Pholo Kftrstone.) 
M'" SlMANNE AtiMAND, t.lie du ministre 
de France autres de l'Etat libre d'Ir
lande, et son fi.ncé. Al. MICHEL E. 

FtUCLJtAU), avocat a Dublin. 

Un Congrès du Pi-rti socialiste 
de la Seine 

en préparation au C Migres 
national du 30 janvier 

Paris, 17 jaiiviT. -.- La Fédération 
i> la seine du Parti]soeiallsto ts.1' . 
I.O.) a tenu, ce tnuàh ;. la Maine ou 
I lé-Satnt-Gerrais. le première séance 
•i'- son "o'ngrès préparatoire iu congrès 
national extraordinaire da parti (,'ii 
ilnit s'ouvrir il Taris le 3<> ja ivier. 

A l'omerture, M. ZyromsKi a fait 
c'i; naître les concluaiens auxquelles a 
aliouti la C'ouimisslou: 

1" la:.te contre la guerre par le 
d • armement er par l'orgauisaiiou po
litique intei hatioualo ; 

"_"' Lutte ee-ntre l'Insécurité du tni 
• il): semaine de avérante heures, 
contrôle minier, assurance-chouiage et 
r.i'tues agricoles ; 

">'' Lutte .outre l'anarciiic de la 
riodoetlon. (création d'otnee* natio-
nanx. catioBaUsation dos mine* et 
( lu inins de 1er. etc. ; 

4" Lutte >.>ntre '.a spéculation capi
taliste (pro'cctiou de l'épsurgae; ; 

,">• Ln'te contio l'Ignorance par la 
dilleuse de la laïcité et le dévcloppe-
ii.cnt de l'enseignement ri'L'tat; 

(J* Lutte contre l'injustice poiitioue 
par la représentation proportions île 
et ie vo.e des feruuirs. 

Aptes cet exiiosé H. ZiromsUi a 
conclu en soulignant l'importance de 
!a prochaine bataille électorale qui 
ooli s'eni:aJeK dans une période histo
rique d'unegravité exceptionnelle. 

La discussion générale sur le pro
gramme s'est ensuite ouverte devant 
!*) Congrès fédéral. 

" SÉANCE DE L'APRÈS-MIDI 
« Noos voulons le pouvoir, dit 

M. Zyramilri, pour disloquer l'Etat 
bourgeois. » 

Paria, 17 janvier. — La deuxième 
séance du Congrès fédéral S.F.I.O. de 
la Seine a été presque entièrement con
sacrée à la discussion de questions de 
tactique électorale. 

M. Zyromski, ancien seerôtaire fédé
ral, rappelle que le but du parti socia
liste était de demander au suffrage uni
versel de lui donner le pouvoir, tout le 
pouvoir. 

« Ce principe étant posé, a dit l'ora-
t*ur, nous devons tout faire pour avoir 
un candidat dans chaque circonscrip
tion. De plus, non* ne devons conclure 
aucune entente, avec quelque antre 
parti que ee soit, même- avec le parti 
communiste. Noua voulons tout le pou
voir, oui, mais pas pour l'exercer dans 
1< cadre de la légalité bourgeoise. Le 
pouvoir, c'est pour nous le moyen de 
disloquer l'Etat bourgeois ; car l'Etat 
eat devenu m oapitaHsme hii-môme, 

(Lire U suite page 2) 

M. Champetier ds Ribes 

préside à Marseille 
le Congrès des amputés 
Il annonce que le Ministre va se hâter 

d'examiner les 40.000 demandes 
concernant l'application du 

nouveau barème 

.Marseille, 17 Janvier M. Cham-
!«tier de Ribes. ministre des Pensions. 
(•ri arrive, fl S h., en gare de Jlar-
>e!Ue St-CtarrW, d'oo U s'est rendu 
.i la Mai>oi: de la mutualité ou. se trou
vaient réunis les congressistes du 3"" 
Con;"cs national des amputé.-. 

L'a- cmhlé* '-eiiair de procéder t 
l'élection de son conseil d'.admini.-tra-
t.on et le salua par nue enthorsiaste 
manlfe letton pour le r«'mercier du 
décret de mars dernier qui a sensible-
luent relevé les pensions des amputés 

M. Miellet. président, remercia le 
ministre et M. Percs. vlce-p-ésident, 
exposa a'.>rs ce qu'avait fait le Con
trés. 

D, nombreux vœux ont été formulés I 
oar les diverse* "ommissions charsées 
(' étudier le* principales rovend'es- I 
il'us des amputés; pnrsal ces vu>nx I 
le plus important est celui qui a trait ! 
au coefficient d'aide, conforme au rap-
tr.it remis par la faculté de médecine 
an ministre des Pensions. 

M. Champetier de lîibes prit en
suite la parole. 

o Ne so.vez pas injustes. Le Parle-
t.icut, dit - il uotauimeut, a fait nn 
t u t e important, en votaut les crédits 
;>our l'application du nouveau bcrCmc. 
Jton admiiiistratiou, saisie de pris de 
40.000 demandes, va se hûter de les 
ovaroiner. l'our l'application de votre 
icnvondicatioii concernant le coeffi
cient d'aide il faudra tenir compte des 
possibilités du contribuable français. 

» Nous pensons provoque^ la réu-
r-ion d'une conilôrence de toutes les 
associations spécialisées pour étudier 
le montant de la dépense totale — 
[•eut-étre 200 millions — et établir 
l'ordre de priorité des catégories béné-
l.ciaires ». 

M. Champetier de Ribes évoque la 
figure de l'ancien combattant André 
Maglnot dont le nom provoque une 
émouvante manifestation et le ml-
ulstre conclut: 

c Je connais l'esprit de solidarité 
oui anime les anciens combattants. Il 
faut que cette amitié persiste et aug
mente tons les jours, elle seule est 
capable de faire aboutir vos légitimes 
demandes, elle est nécessaire au pays 
pour lequel nous somme* prêts t sacri
fier ce qui nous reste t vivre. Les 
anciens combattants sont toujours dé
cidés A servir ». 

La salle acclame de nouveau très 
chaleureusement le ministre, ancien 
combattant mutils. 

J Un communiqué de la Compa
gnie des chemins de fer du 
Nord 

La direction de la Compagnie des 
chemins de fer du N'ord communique 
la note suivante: 

Le train N» 21 omnibus Pari»-
Abbeville partant de Paris a 17 b. 37 
i déraillé vers 10 b. 10 a l'entrée de 
m gare de St-Just-en-Chanasée. Une 
voiture s'est couchée sur la voie. On 
signale plusieurs morts et des blessés. 
I es morts ne sont pas encore Identi
fiés. La cause du déraillement n'est 
nas encore connue â l'heure actuelle. 

Hait morts et douze blessés 
sont retirés des décombres 
A minait on * retiré da train acci

denté hait morts et douze blessés 
oui ont été dirigés sur les hôpitaux 
île la région. 

Le ministre des Travaux publics 
est sur les lieux ainsi que les Ingé
nieurs en chef de la Compagnie et 
de contrôle. 

Cne enquête est ouverte pour dé
terminer la cause du déraillement. 

A o heure 45 le nombre des victimes 
de l'accident de chemin de ter ent 
évalué A dix morts et vingt blessés. 

(Lire la suite en DERIÈKE HEURE.) 

UN SERGENT RÉSERVISTE 
REÇOIT LA CROIX 

Moutauban, 17 janvier. — Au cours 
d une prise d'armes, devant un public 
très nombreux, le colonel Bessey de 
Boissv. commandant d'armes, a remis 
la rroix de la Lésion d'honneur au 
servent réserviste Kavarel. cultivateur 
I Monteiar de Quercy. 

lin ô in^lant la croix, le colonel a 
félicité le nouveau légionnaire, (.ui, 
tltrtlaire de neuf citations. b!e-sé trois 
fois, (s; un des glorieux défenseurs 
lu Fort de Vaux. 

L'mtattaivitt tapes 
de b p i * w * du Taflakt 
le point le plus Inwtat 

t» SU m n a k 
Rabat, 17 janvier. — On doua» wta. 

l'occupation de la palmeraie da Tafl-
lalet les détails suivants : 

Dès son arrivée au Maroc, «o 1928, 
le résident général M. Saint, avait exa
miné l'importante question d* Tafflalet 
et avait présenté et fait approuvé par 
ie Gouvernement un programme dao-' 
tkra comportant Peneereiement progres
sif de La fameuse palmeraie, refuge de 
tcus lea dissidents du sud du Maroc et 
point de départ des raids de djiohenrs 
opérant ^jusqu'à 1a frontière altjerienne. 

Dans la nuit dn J4 au 15 janvier, 
r.os troupes furent mises en r>laoe. EU«* 
comprenaient au nord le groupement 
ShrnîkL' appuyé par ie groupe de cava
lerie Dahiire ; a l'est, le groupe Croj-
zet ; au sud, le groupe de Bonxnasel, 
tandis que les troupes régulières, sons 
les ordtnes des coloneie Denis et Trin
quet, étaient disposées en rideau et raa-
wnblée» an sud et an sud-ouest, dana 
la région de Megta-Sfa, prêtes à ap
puyer l'action dea forces snpplétives. 

Les groupes Shrakt et BonrnazeL 
composés de forces supplétives, gou-
tniers et partisans, pénétrèrent le 15 .à 
7 heures, dans la palmeraie et, après 
une marche rapide, faisaient leur ione-
tion à Rizani. residen«e de Bel&acem, 
après avoir livré un vif eombat au.i 
fidèles de ce dernier. 

La rapidité de notre action eut un 
plein effet de surprise. Certains Je 
r.os éléments, notamment ceux partis 
de G-uefilat, avaient couvert à toute 
allure nne étape de plus de 40 kilomè
tres. 

En fin de journée, nos troA^es ache
vaient l'occupation des pri.icipaux 
kears et plus de quin» mille fanv'les 
envoyaient des notables et des émissaires 
offrir leur soumission au général Gi-
raud. 

La difficulté' des commun'estions et 
les orages qui ont éclaté dans la monta-
8T>a ne permettent pas de eonnjître en
core tous les détails de ces opérât* one. 
Cependant, nos pertes paraissent létrè-
res. On déplore la mort d'nn officier 
de tirailleurs tué durant Dar Beida 
d'une balle au front. D'aurr* naît, a» 
officier aviateur et nn sergent pilote 
ont été prièvement Messes dana une 
chute d'avion. En outre, dix partisans 
'urent tués ou blessés. 

Ainsi est tombé aux main? rîcr forces 
françai'-es le point le plus important 
dn sud. ces fameuses palmeraies Su 
Tafilalet. dans lesTra-sHes. ùspuis l'in
surrection de 1017, l'a^itt-'enr Belga-
cem X'Gadi entretenait un irdent foyeT 
d'hostilité. An cours des jcti-nées pro
chaine" cornmenceront les traranx d'or-
sranisation. sons la direction -, orso.t-
re'le du trénéral ÏTuré, notamment la 
création d'une larse pista à trarci-s la 
palmeraie. 

LA BRILLANTE VICTOIRE 
DE NOS TROUPES 
S'EST POURSUIVIE 

Le nettoyage d? la palmeraie 4u Ta
filalet s'est poiiiiiiivi activeraeE* dans 
la journée du 19, Tous la* ksours, »u 
nombre de quinze, o::: fait 'eur soumis
sion. BeUraeem X'Gad' a pu = enfuir 
avec quelques pi.tisaus. dans U nu-t 
du 1") au 18, al)»r ionr.ant f s femmes. 
ses biens, son matériel, dont tro's obn-
siers et -is mitrailleuses qui sont tombes 
^iitre nos mains. Cette brill.'-tto . Ictoire 
de nos troupes fait i'objet de m-ibreux 
roatamentairea datai les milieux euro-
• .';ns er inùisènes. 

M. GROUSSAU, L'ÉMINENT DÉPUTÉ DU NORD. FÊTÉ 

A UNSELLES ET A VERUNGHEM 
à Icccasion de ses trente aanées de vie parlementaire 

U Prince héritier fEtkiopi* 
ra encore passer qaelqaM jonr* à Paria 

Londres, 17 janvier. — Le prince 
héritier d'Ethiopie est parti ce matin 
de Londres pour Paris où U passera 
quelques jours, avant d* rentrer en 
Abystalnle. 

LA RÉCEPTION DE M. GROUSSAU (au centre), PAR LE CONSEIL MUNICIPAL DE LiNSEur: 

La commune de Linsellea où M. 
Groussau, l'éminent défenseur des 
droits des catholiques et des intérêts 
des populations du Nord, a toujours 
obtenu A' chacune des éjections législa
tives une magnifique majorité, a voulu 
être la première à offrir k son cher 
député ses félicitations et ses vœux à 
l'occasion de ses trente années de dépu-
tation. 

Dimanche, i 11 h. 30, le Conseil mu
nicipal an grand complet se trouvait 
réuni à la Mairie pour recevoir M. 
Groussau. 

MM. le docteur Boneniant et J. De
mi, maire et secrétaire honoraires 
L'étaient joints à la Municipalité. 

M. Bobert DeaoaPips, mair* et eon-

administréa, à louer l'esprit précis et 
méthodique du député, toujours si actif 
et alerte, qui représente depuis trente 
ans les laborieuses régiona arroacea par 
la Ly*. 

M. Groussau, après avoir félicité le 
maire de Linsellea de sa récente réélec
tion au Conseil général, exprimo son 
admiration pour l'ceuvre de reconstitu
tion mabérteile et aoaias* réaiiaé* par la 
Municipalité. 

La maire da IinaeDe* lui «xprirna a> 
sonnait d* m voir rongtempa eneea* 
chargé dea intérêta d'une «jreotr^errp-
tion qui garde k légitime fierté de 
maintenir à la C ĥambre un homme 
dont la haute cooeoeDce, la probité po-

I Utiqu* et h travail mt'amant font l'un 
I daa maréaaueaani la» p*aa «n m» et la* 1 
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